
L1 .JOURNAL DU D1MANC-IE

ques, pour nc' pas ennuyer ceux qui ne les
connaissent pas, on jouerait des petites pièces
de comédie pour exercer sa mémoire et acqué-
iir un bon maintien, quelque fois on danserait
et tout cela, gentiment.

Quel rêve ! Mais non ... Il ne m'a pas re-
gardéee....1

C'est mon cousin, dont Marie admire tant les
moustaches, qui paraissait attentif à tous mes
mouvements, qui donnait le signal des applau-
dissements, ils avaient peu d'écho, je dois cin

Deux heures du matin. Je reviens de chez
Marie. Ah !il m'a enfin regardée. Je sens tout
au monde dans ce regard, il me semble que cela,
deviendra mon monde à moi. -Dieu que je
l'aime et qu'il a l'air froid, eh ! bien j'aime cela,
moi ; tandis que mon cousin et son grand benet
d'ami, m'enrhument en me regardant.

Fi Février 81.

Quc je travaille bien cette année ! L'ambi-
tion du savoir s'éveille cin moi, je suis peut.

son de cette musique, peu coûteuse, (cependant
étudiée) des prodiges chorégraphiques, etc., et
Puis, ce sont des descriptions savantes, sur
les propriétés de 'Eualyptus, etc. .e troive
que j'ai bien fait de changer le genre de mes
lectures, je sens un élan plus généreux dans
mes impressions et puis, voilà que je rêve voya-
ge, en effet l'esprit doit s'élargir avec l'horizon
qu'on embrasse.
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Convenir. être née pour être un artiste, femme de lettre,
Ah ! ce jeune homme......... .. que sais-je ? peintre même, eli bieu! c'est vrai, Dabord, il faut que je me présente moivoilà D'abordailneauttqbeaje, euprésedteemoieJe prends le 20 octobre, car il est resté bien voilà ou la llame du beau, du grand semble même. C'est contre les sages. Cela e
des pages ci blanc, et il y cin a que Margue- me toucher d'avantage. Je suis forte sur his s'est jamais fait. Ma foi, tat pis. Je n'iraii tois'estgjamaisefait.lMabfoiitant pis. Jeai'irar
rite a malicieusement collées ensemible ; en me toe, également, la botanique mn e plait ar pas par quatre chemins :Je suis femme. Pour
"disanit qu'elle m'accorde sa confiance, elle place, enfin le relevé de mes notes était flatteur tout le monde, j'ai vingt-sept ans; pour vous,cexag~ère u e, rI ls 'llrs tmêmie Pour ' nctpeite v«î.td."un peu" pour mes et trente-deux. J'ai été mariée. L'enfer a rappelé

20 octobre. imais voyons, est-ce être vaniteuse on méchai- à lui mon époux. Le ciel m'a faite veuve et
je suis encore au couvent, te cin effet que de chercher à dépasser mes libre. Ne souriez pas, je ne reconvolerai jamais.
Oni je me suis bien amnusée tout le temps de compagnes ?0 On mue trouve jolie avec mes che- Je suis blonde. .., le suis-je véritablement ? Pas

mes vacances à Montréal, Québec, Trois-Rivi- eu blonds ! et moi je les voudrais noirs, il me vrai; lâchons le mot; je suis rousse, Je ne vais
res, au Saguenay, mais maman m'a reproche de semble que cela me donnerait un air plus ùnpv- pourtaunt pas jusqu'au carotte. Je ne suis plus
n'être pas assez pieuse et je l'ai sur le cœur ; cs une jeune fille, maintenant, il jolieil ('t vri, qe -. sau eaî je si ~j'lie , mais je l'ai été et ça se voit encore, surtout
Il est vrai,(que je parais légùre, 0 j suis epen. ne faut plus que je babille, je (ois savoirme aux lumières. Je nime pas beaucoup 'hom-
dan t sé-rieuse à ina manîière, je suis coime ia er la grave ; la couleur s cheveux e, mais j'ador les ho es ; qua à messe-
petite feuille de lierre. m'aiderait, il me semble, à tromper les connais- blables, je les exècre. Je ne sais pas écrire en

âJ vis te io me caebe seurs qui ne voient en moi qu'un caractòre très français, je lis énormémeint, je parle encore plus.
" Je meurs où je m'aacho. '' gaiun pei lutin- Je dis tout ce qui me passe par la tête avec une

Ah ! si j'écris cela dans ce petit livre, mou 20 Mai 81 rapidit vertigieuse. Tout n'est pas bon à
conifidenit de tous lesjours, c'est qu'il sait bien 1 1 prendre ; faites tn choix, il y-a quelquefois des
lui, que j'aimile monsieur Albert ! Quel joli nom ! Mes 17 ails n'oit plus que deux mois aatten morceaux avantageux dans le tas. Le monde
Maman dit qu'il faut que je tende à admirer dre pour me 'aire sentir combien j'ai grandi, (it que j'ai de l'esprit. 11faut laisser causer le
dans un honmne, son esprit, son cœur, sa tenue c'est drôle à dire, il me semble que je deviens Inonde, Il ajoute que je n'ai pas de cœur, et là
et la pîarl'ite sécurité qu'il m'offrira comme si- rèveuse, j'adore la lecture .... des romans. Je il se trompe. J'en ai, vous verrez ? un petit peu
tuatioi dais l'avenir, elle ni vent pas que je fouille dans le cœur des autres pour voir s'il ci g-rattant bien, seulement je ne le lui montre

flirte, alors, c'est très diflicile. Cepeindant je vais ressemble au mien ; mon confesseur me défend pas, parce qu'il ne comprend rien aux choses
chez Marie qui sort toujours du couvent aux bien ces lectures qui n'élancen t, dit-il, d'un de sentiment, et puis enfin parce que mon coeur
mêmes époques qu1 emoi, et là nous nous en bond trop. rapide à travers les émotions de est majeur, libre de sortir, d'aller au bal ou de
donnois ! Mais il n1iV a pas de mal, il me semble. toutes sortes; quelle nature indomptable le sort rester au coin du feu si ça lui fait plaisir. Quoi
Plusieurs pages collées enîsemnble et puis. m'a dévolue ! Je sens qu'il a raison et cepen- encoreJ? Je me mets très simplement, toujours

dant je viens de lire encore un livre d'aimoi, ien noir; c'est ce qui me va le mieux. Je dis
Ier Janvier 81. oh! mais par exemple très innîîocent, le jeune (les méchancetés sur tous mes amis, Sans dis.

Qu'il fait froid ! Que de beaux cadeaux j'ai homme y meurt d'amour, c'est très beau tinction. Cela ne leur fait rien parce qu'ils
reçus ! Un piano que papa n'a acheté, émer- Je voudrais en voir un mourir, à moitié seule- savent que c'est pour m'amuser et que je n'en
veillé qu'il est, (les progrès que j'ai faits; on me ment pour moi, mais qui me prendra jamais au peise pas un mot. Je vais quelquefois au
reproche cepeidant au couvent de n'avoir que sérieux? ? théâtre, n'importe quel jour. Il y a des gens
du mécanisme, enfin, je fais ce que je peux, - organisés de telle façon qu'ils sont capables d'é.
j'ai bien travaillé depuis la rentrée des classes. 7 ai. prouver du plaisir, de l'admiration, une jouis-
J'ai laml)ition ld'ètre instruite, j'ai beau rire Te lis des récits de voyage du comte Rftussell sauce quelconque, à date fxe et dans un local
avec tout le moile, je sens un petit je ne sais Killongh, sur l'Australie. J'y ai vu par exem- déterminé, par exemple le mardi soir chez Joyce.
quoi qui ne promet ce grand, beau jeune hom- ple, les meurs ide cet oiseau farceur quil dé- Moi, pas moyen. J'ai horreur de tout ce qui est
me, pour époux, il est cependant le cavalier clare ôtre le clown des petits ga:ouileirs. Il a ré-glé d'avance, nettement défini, classé. Il ue
de ... une riçoin cde crier qui les rassemble tous autour faut de l'imprévu, je suis une Créature à sur-

Tiens je vais aller visiter une fanmille pauvre de lui cin un instant; eux perchés sur des prises.
qui meurt de froid et de faimll sans rien dire à branches lui, pivottanît sur son bec, les pattes ci Aimnsi dans le mariage, je n'ai commencé à me
personne qu'à Marie, elle est si douce ! l'air décrit un cercle avec tout le corps ; il met sentir quelque chc-se pour mon mari que le jour.

Nous en revenons. Ce que c'est que les appa- dans la jubilation tout ce monde ailé ; leur joie où le docteur m'a annonicà qu'il n'en avait plus
xences légères se manifeste par leurs battements d'ailes, leurs que pour huit jours. C'était une nouvelle ies

Mamain nous trouve l'air dissipé, nous n'en petits gazouillements-........... Le clown dont pérée, cela m'a bouleversée. Jusque-là je l'es-
dirons rien, nous garderons ce secret pour nous le bec est terminé ii boule, se livre a un timais, je commençai à l'aimer quand je sus
et ce soir grande soirée chez Marie, le bon Dieu gymnastique bien sentie qui met le comble à la qu'il était condamné; malheureusement au bout
s'en souviendra, et puisque j'ai été soulager joie des spectateurs emplumés. Puis viennent de quarante-huit heures, je m'étais tellemel
des pauvres, cin compensation il m'accordera les oiseaux constru'teurs, très bien décrits, eifin faite à l'idée que j'allais le perdre, que je n'eu
bien un regard, (le maon cther admiré. Lorsque je l'appel aux échassiers facinés et attirés par une ressenîtis plus aucune émotion. Cinq miiïutes
me confesse, j'ai toutes les peines du inondo à sorte de sifflement d'unm aborigène qui, allant avant de mourir, si, tout à coup, il m'avait dit
.chasser son im e de ma nensée. crescendo. les fait sortir de l'eau et exécuter anu Tu crois aue je vais Partir, te uitter 'et k,
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